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"Ce qui est réaliste, c'est l'analyse ascendante qui part de la recherche des
causes à la sphère de la société". Brecht, Sur le réalisme, p. 159.

" Notre classe moyenne ne désire pas voir le milieu dans lequel elle vit mais au
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contraire aspire à voir les milieux qu'elle ne connaît pas mais qu'elle perçoit à
travers les romans. [...] Voici quelques lieux qui doivent paraître dans un film :
théâtre, Music-Hall, un grand hôtel, la bourse, le casino. [...] Il est demandé une
grande concurrence amoureuse entre deux hommes qui aiment une femme. Voici
le meilleur de ce que présente le cinéma. " Ahmad Badrakhan, réalisateur
largement plébiscité des studios Misr, 1935.

" Selim s'est aperçu que la plus grande partie de son public est composé
d'ouvriers, d'artisans, d'employés. Il traite un problème tiré de la vie réelle du
peuple égyptien, avec une technique subtile. Le succès foudroyant du film est dû
à plusieurs raisons : l'auteur réalisateur a traité d'un problème social, un sujet
convenable et solide, sans chants ni danses. ". 9
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" Ce n'est pas en filmant des gens et des quartiers qu'on est réaliste. Mon
réalisme, je le puise du milieu authentiquement égyptien. Je suis issu d'un peuple
qui a vécu une longue période de répression et de domination. Mon réalisme est
le produit de cette histoire. 11 " Salah Abou Seif.

Selon Jacques Aumont 13 : " Le réalisme apparaît comme un gain de réalité, par
rapport à un état antérieur du mode de représentation. Mais ce gain est infiniment
reconductible, du fait des innovations techniques, mais aussi parce que la réalité,
elle, n'est jamais atteinte."
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"Mes films ne sont pas faits pour 5% d'intellectuels" 14 . Salah Abou Seif.

" La vision réaliste s'intéresse à la vie d'un homme normal beaucoup plus qu'à
celle de l'homme exemplaire ou de l'homme unique, c'est-à-dire plus à l'homme
qui représente les autres hommes qu'à celui qui ne représente qui lui-même. " 16
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" Nous ne voyons dans l'Art qu'un des nombreux instruments utilisés sur les
champs de bataille de la lutte des classes et de la lutte pour l'édification du
socialisme. Dans la même catégorie que l'industrie métallurgique par exemple.
[...] Le cinéma soviétique est donc un instrument de culture. Le film a pour objet
de préciser divers problèmes en provoquant la discussion et en stimulant l'esprit
des jeunes gens de notre pays. On ne produit pas des fils d'amour simplement
pour exciter le public mais pour jeter quelques lumières sur les relations
sexuelles et le nouveau code de morale qui a remplacé l'ancien. " 20

" En tant qu'art de masse, le cinéma ne peut exister que si les masses possèdent
la preuve qu'il est de leur côté. [...] Le cinéma socialiste s'adresse artistiquement
au peuple, aux classes cultivées, aux ouvriers, paysans et soldats. 22 " Salah
Abou Seif.
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" Deux thèmes préoccupaient principalement ses membres : l'analyse de la
défaite de juin 1967 et la défense et l'illustration de la cause palestinienne. Deux
thèmes qui ne plaisent pas au pouvoir. Et le régime d'Anouar El-Sadate a
entrepris de démanteler la " Gama'at as sinima al gadida." 25













En 1957, François Truffaut écrivait : "Le film de demain m'apparaît plus
personnel encore qu'un roman individuel et autobiographique, comme une
confession ou comme un journal intime. Les jeunes cinéastes s'exprimeront à la
première personne et nous raconteront ce qui leur est arrivé : cela pourrait être
l'histoire de leur premier amour ou du plus récent, leur prise de conscience
devant la politique, un récit de voyage, une maladie, leur service militaire, leur
mariage, leurs dernières vacances et cela plaira forcément parce que ce sera vrai
et neuf...Le film de demain sera un acte d'amour ".
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"Il s'agissait en fait de parler du visage de l'Egypte des années 90. C'est pour ça
que la date est très clairement écrite un peu partout dans le film. Il y a plein
d'indices, des choses qu'on dirait datées mais qui pour moi révèlent la politique,
le social. Tout cela influe sur l'individu. Les gens qui ont été habitués à voir le
gouvernement s'occuper d'eux, se sont retrouvés d'un seul coup nus devant le
monde, sonnés. C'est le vrai défi égyptien des dix années à venir. Je ne sais pas
si le film est réussi ou non, s'il va plaire ou pas, mais je suis très content de
l'avoir fait pour cette raison-là. J'ai le sentiment d'avoir mis le doigt sur une
réalité très moderne." 34 Yousry Nasrallah.







36

37

"Le Caire est mon amour (...). Je n'ai jamais rien vu de plus beau et de plus
affectueux". Abou Seif. 36

"C'est à partir de ma connaissance du terrain, du lieu, des personnages, que je
peux donner chair à mes personnages. Pour Al Futuwwa (1957), par exemple, j'ai
tout enregistré, les déplacements des personnages, leur comportement, leur
manière de parler, d'être, la composition architecturale du lieu et sa définition (...).
Puis je refais tout en studio." 37 Abou Seif.











44

"L'histoire de ce film s'incruste assez bien dans mon message de rupture totale. Il
va bien falloir un demi-siècle pour que les pays arabes se démocratisent. Tant
que les gens assis à une table ne s'aiment pas, on construira des murs et ce sera
la haine. Cette rupture personnelle de ma jeunesse que je transfigure est en
complète double historicité avec l'histoire des pays arabes. Qui a raison ? Nous
ou l'Amérique ? Mon film est une métaphore de la situation et je l'ai voulue très
délicate, sans haine. Mon fils, dans le film, a une réaction de jeune américain
typique, ne sachant pas où est l'Egypte. Ronald Reagan croyait que la Libye était
en Amérique du Sud."Youssef Chahine. 44

http://www.humanite.fr/










"La télévision fait des copies d'un film qu'elle diffuse sur pleins de chaînes mais
elle ne paie le réalisateur qu'une seule fois [...]. Le cinéaste est perdant sur la
qualité artistique (les copies sont usées) et sur le plan économique."



« Partout dans le monde, le secteur privé intervient pour gérer et ou investir dans
le domaine des médias. Cela ne signifie pas forcément dominer ou monopoliser,
vu la présence de certaines lois qui organisent le jeu et protègent les différents
genres artistiques. Or, ceci n’est malheureusement pas le cas en Egypte »,
indique le réalisateur et producteur Raafat Al-Mihi. 52

http://www.hebdo.ahram.org.eg/
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« Je suis contre toutes ces vagues de crainte et ces offensives contre les
nouvelles chaînes privées qui s’intéressent au cinéma. Je trouve que la diversité

http://www.hebdo.ahram.org.eg/


est toujours dans l’intérêt du public. Elle peut inciter la télévision locale à
présenter de nouveaux films. Et exhorter les producteurs, y compris l’Organisme
du cinéma que je préside, à produire des films à même de rivaliser », souligne
Al-Leissi.
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"Le rôle de cette censure s'est avéré tout puissant… obscurantiste…érigeant une
formidable barrière d'interdits moraux, sociaux et politiques" 55 .

« On fantasme sur tout ce que le régime peut faire. Il y a des gens qui vous
parlent de torture. je ne crois pas vraiment qu'ils tortureraient un cinéaste, même
s'il faisait de la politique. ils gardent plutôt cela pour leurs prisonniers
préférés... ». Youssef Chahine, propos recueillis par Colette Milon et
Jean-Philippe Renouard. 57

http://www.vacarme.eu.org/article212.html


"La liberté d'expression existe, mais nous n'accepterons rien qui va à l'encontre
de nos traditions". Hosni Moubarak.

Art 1 – Il est interdit de présenter un corps (humain) nu, l'accouchement, les
jeunes efféminés ou les femmes masculines ainsi que les sujets générateurs de
peur, de pessimisme, de désespoir, d'inconscience. Art 4 – Interdiction de
montrer le Saint Coran, sa psalmodie dans la rue (ou dans tout autre lieu
« malsain »). Au cas où il doit l'être, le lecteur ne doit pas porter de chaussures.
Art 5 – Ne pas porter atteinte aux différents personnages cités dans les Livres

Saints (Coran, Evangile, Thora) pour ne pas blesser une des composantes du
peuple. Art 8 – Interdiction de montrer les femmes dans un cortège funèbre.
Art 10 – Interdiction de montrer des corps nus soit par l'image soit par ombres

chinoises. Art 23 – Il n'est pas permis de montrer les rires licencieux.

Art 2 – Il est interdit de montrer des sujets à consonance communiste. Art 6/7 –
Il faut montrer les agents de l'Etat dans des situations respectables, en particulier
les juges, la police, l'armée (…). Il est interdit de toucher à l'armée et la police et
de critiquer leurs représentants. Art 11/12/13 – Interdiction de montrer les
discussions et les discours politiques (…). Les sujets qui touchent les ouvriers et
leur patron doivent être traités avec précautions (…). Il ne faut pas montrer leurs
réunions, ni leurs grèves, ni leurs atteintes à leur patron et vice-versa. Art 14 –
Interdiction de propager parmi les ouvriers l'esprit du crime et de la révolte
comme moyens de revendiquer leurs droits.



- l’interdiction de propager l'athéisme, de porter atteinte aux religions
monothéistes, aux croyances religieuses et de crédibiliser les charlatans. -
l’interdiction de montrer le Prophète par image ou par symbole, de montrer les
parents du Prophète, les dix annonciateurs du paradis, ainsi que le Messie ou
tout autre prophète… - l’interdiction de montrer le corps humain nu et de façon
contraire aux usages et aux traditions de la société. Veiller à ce que les costumes
des acteurs ne montrent pas des parties du corps susceptibles de gêner les
spectateurs…



« Le cinéma égyptien a accumulé un certain retard par rapport au cinéma
mondial d'une part, par rapport à la littérature égyptienne d'autre part (le film
étant perçu comme plus dangereux que le livre dans une société encore
fortement analphabète). Sans doute la censure n'explique-t-elle pas toute la
situation du cinéma égyptien, mais elle est certainement responsable d'une large
partie de ses maux. »





"Le Moineau a été interdit au moins huit mois. Sadate, voulant tout de même faire
bonne figure, a fini par le laisser sortir sur les écrans, mais durant le Ramadan. Il
n'y avait qu'une seule projection par jour. Après le Ramadan, le film devait être
retiré de l'affiche. Ayant nationalisé tous les cinémas, ils avaient les pleins
pouvoirs". Youssef Chahine, entretien avec Thierry Jousse, le Caire, 19 avril
1996.



"Les actes de censure en Egypte sont d'autant plus inquiétants qu'ils s'étendent
à des domaines de plus en plus nombreux. En octobre dernier, Shohdy Surur, le
webmaster de l'hebdomadaire "Al-Ahram Weeky", a été condamné, en appel, à un
an de prison pour avoir mis en ligne, sur www.wadada.net, un poème écrit par
son père, Naguib Surur, trente ans auparavant. Aujourd'hui, c'est le numéro d'un
magazine littéraire qui est interdit", a déclaré Robert Ménard, secrétaire général
de RSF.

"La loi ne traite pas le cinéma comme un art que ses créateurs peuvent exprimer
librement, ou alors elle le traite en tant que tel mais avec beaucoup de réserves et

http://www.wadada.net/


de vigilance, voire de crainte".

"ces institutions estimant en effet qu'elles sont en mesure de pratiquer
elles-mêmes une autocensure, indépendamment de la Direction centrale, dont
l'autorisation ne constitue guère plus qu'une formalité".

"L'administration chargée de la censure a contribué, sous la présidence de cette
directrice, à la consécration des groupes radicalisés qui ont influencé l'opinion
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publique de l'époque, avant que l'Etat n'intensifie sa lutte contre eux et ne
permette aux cinéastes de les approcher, voire de les attaquer". Abou Shadi 65

“Les femmes remettent le voile, alors qu'elles l'avaient arraché il y a 75 ans.Toute
la vie sociale prend en ce moment une couleur religieuse.” Youssef Chahine 67 .

http://www.vacarme.eu.org/article212.html
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« La censure est dans l'atmosphère, elle s'infiltre à l'intérieur de nous-mêmes et
c'est la plus dangereuse pour les mœurs » 70 .

« Ce qui est grave, c'est que les autres créateurs, de façon un peu automatique,
s'autocensurent parce qu'ils savent qu'il ne faut pas aborder certains sujets
sinon leur scénario passera des mois sur le bureau de la censure qui discutera
de ce qu'on peut dire, ne pas dire... Ou bien leur film sera définitivement arrêté.
Avec les censeurs, rien n'est jamais clair et net. » Youssef Chahine. 71
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"Des investissements ont été effectués durant ces deux dernières années, dans
le but d'aider les films égyptiens lors de leur sortie en salle. Mais en fait, ils
concernaient uniquement la construction de complexes et de nouvelles salles.
Donnant ainsi une occasion supplémentaire à la programmation d'encore plus de
films américains (plus rentables) et de films égyptiens commerciaux. Et même s'il
existe encore un marché pour cette dernière catégorie; il reste le fait
d'investisseurs locaux ayant du pouvoir t pouvant manipuler le marché à loisir.
[…] Il a été impossible pour moi de monter mon film avec des capitaux
uniquement égyptiens. D'où la solution de faire appel à la co-production,
extérieure notamment. Cela nous permet de survivre, mais tous les réalisateurs
n'ont pas cette chance." Atef Hetata. 73
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